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Dieu qui était son fils et qu'elle devait donner au 
monde pour le racheter. Nous la voyons à Bethléem 
dans le plus pauvre des réduits, penchée sur une crè­
che au-dessus de son enfant qu’elle adore. Nous la 
suivons sur la route du désert, fuyant un ennemi cruel 
et cherchant à l’étranger un refuge qui préserve son 
trésor. Plus tard nous pouvons entrer dans l’humble 
demeure de Nazareth où l’Enfant grandit en âge et en 
sagesse à côté de sa mère qui semble, par les soins 
dont elle le couvre, i>ar les inquiétudes dont s’alarme 
sa tendresse maternelle, le préparer au ministère et 
aux travaux de sa vie publique. Et quand Jésus com­
mence son apostolat, qu’il va partout prêchant, fai­
sant des prodiges, groupant des apôtres, préludant de 
diverses manières aux choses mystérieuses et sublimes 
par lesquelles devra se consommer son œuvre, il re­
trouve encore sa mère qui l’assiste dans les banquets, 
l’attend à la porte de la synagogue, écoute pieusement 
ses discours, le précède au cénacle, le rejoint sur le 
chemin douloureux du Calvaire, gravit à sa suite la 
montagne du sacrifice, se tient au pied de la croix, 
échange avec son Fils le regard de l’amour, en même 
temps que dans son cœur se répercutent toutes les 
douleurs du divin Crucifié. Son âme maternelle con­
fondue en quelque sorte avec l’âme de Jésus expirant, 
donnant à l’immolation et au sacrifice de la victime, 
qui est le fruit de ses entrailles, le plein consentement 
que Dieu lui demande, permettant ainsi que l’enfant 
qu’elle tient de la toute puissance divine soit la victi­
me offerte et agréée pour le salut des hommes ; elle 
conquiert un titre qui consacre à jamais sa gloire aux 
yeux de Dieu et qui jusqu’à la fin des siècles lui don­
nera les droits les plus incontestables à notre recon-


